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La vénération de Pica pour ce saint lieu fut transmise
par elle à son fils; dès que François eut commencé à
servir Dieu de tout son cœur, il se plut à visiter ce sanc-
tuaire si cher à la très sainte Vierge, il le fit restaurer et
voulut même fixer auprès sa demeure. Un jour, au rap-
port de Thomas de Celano. tandis qu'il assistait dans ce
lieu au saint sacrifice de la messe, une parole de l'Évan-
gile lui révéla sa sublime vocation. C'est dans ce béni
sanctuaire de £MARIE que seront jetés les premiers fonde,
ments de l'ordre des Frères-Mineurs; là, les premiers
disciples de François viendront se ranger sous sa con-
duite, et bientôt ils s'y multiplieront comme les étoiles
du ciel. Devant l'autel de ce sanctuaire, la vierge Claire
viendra renoncer aux espérances du siècle pour devenir
l'épouse de Jésus-Christ. Là enfin François, en d'inef-
fables visions, sera visité par JÉsus, MARIE et les saints
Anges, et obtiendra, en faveur des pécheurs, l'indulgence
de la Portioncule, une des plus célèbres et les plus pré-
cieuses, parmi celles qui sont en usage dans l'Eglise.
Ajoutons que c'est à l'ombre de ce sanctuaire privilégié
de MARIE que François rendra le dernier soupir.

Le séraphique Patriarche a donc justement aimé et
vénéré ce lieu, où il avait reçu tant de grâces pour lui,
pour son Ordre et pour le monde entier. Il nous dit lui-
même I. sainteté de ce sanctuaire béni, et le respect
dont il devra étre robjet de la part de tous ses enfants:
" Oui, s'écriait-il, il est vraiment saint ce lieu ! il est plus
digne d'être la demeure des Anges que celle des
hommes! Non, tant qu'il sera en mon pouvoir, je ne m'en
séparerai jamais ; il sera pour moi et pour mes enfants
un mémorial éternel des divines miséricordes."

Sainte-Marie-des-Anges a encore droit à notre vénéra-
tion comme ayant été habitée ou visitée par une multi-
tade de Saints. Le patriarche saint Dominique s'y trou-
vait en 1219; notre séraphique docteur saint Bonaven-
ture y apprit par la révélation que l'Ange marqué du
sceau du Dieu vivant, dont il est parlé dans l'Apocalypse,
dC gnait, selon le sens litttéral, le séraphique Père saint
François; saint Antoine de Padoue y séjourna en 1221;
saint Jacques de la Marche y fit son noviciat. On cite
encore parmi les pieux pèlerins ou hôtes de la Portion-
cule: saint Bernardin de Sienne, saint Jean de Capistran,
saint François de Paule, saint Jean Calasanez, etc.; les


